
ELABORATION DU PLUi de la Communauté des Communes du Diois

COMPTE-RENDU Réunion n°13

DATE 23/10/2019 - 14h00

LIEU Espace social - Die

OBJET Réunion  thématique n°3  -  Économie  –  agriculture  – tourisme -
mobilité – réseaux

ORDRE DU JOUR

Réunion thématique «Économie – agriculture – tourisme - mobilité – réseaux »

PIÈCES JOINTES au COMPTE-RENDU

PJ1 : Feuille d'émargement
PJ2 : Présentation powerpoint 

Le président de la commission planification et la chargée de mission planification à la
Communauté de Communes du Diois introduisent la réunion et rappellent les différentes
étapes  réalisées  avant  la  tenue des  réunions  thématiques  portant  sur  l'ensemble  du
périmètre de la CCD. 

Les  bureaux  d'études  en  charge d'accompagner  l'élaboration  du  PLUi  présentent  les
principaux éléments du diagnostic portant sur les volets économie, agriculture, tourisme,
mobilité et réseaux. La présentation figure en pièce jointe au compte-rendu.

Suite à la présentation, plusieurs remarques sont formulées par les différents partenaires.
Par mesure de lisibilité, elles sont regroupées par thématique.

Agriculture
L'institut  National  de  l'Origine  et  de  la  Qualité  (INAO)  indique  que pour  le  Diois  est
couvert par 17 AOC, IGP ou AOP mais ils ne concernent pas forcément tout le Diois.
Certaines appellations comme le Picodon par exemple s'appliquent sur l'ensemble du
département tandis que la Clairette de Die, elle, se cantonne au secteur de Die. Selon les
sigles, la protection n'est pas la même. La représentation économique n'est pas non plus
la  même  selon  les  produits  protégés.  Les  chiffres  que  l'INAO  a  en  sa  possession
semblent  plus  optimistes  que ceux  présentés.  Il  existe  des  IGP qu'on  a  tendance à
oublier : le miel de Provence dans la partie Sud qui ne concerne que deux communes,
l'huile  essentielle  de  lavande  de  Haute  Provence,  le  petit  épeautre,  l'agneau  de
Sisteron... Le label rouge autour de l’agneau du Diois est aussi un signe de qualité. Il ne
faut pas oublier que la Drôme est le premier département bio de France ; 203 opérateurs
pour  42  communes  sont  recensés.  Sur  le  Diois,  7695  hectares  sont  déclarés  en
agriculture biologique.
L’INAO insiste sur les liens forts entre les nombreuses AOC (marqueur fort de qualité) ;
les  paysages  agricoles  de  qualité  du  territoire  et  les  atouts  touristiques  qu’ils
représentent.  L'agriculture  a  un  rôle  centraldans  l'aménagement  du  territoire.  Il  y  a
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nécessité de conserver ce patrimoine. 
Le Vice-Président de la Chambre d’agriculture s’exprime sur la nécessité de préserver les
terres agricoles de haute qualité qui sont d’autant plus rare sur le territoire Diois (forte
pente, faible sols…). 
Le technicien de la Chambre insiste sur la précision que le PLUI devra avoir notamment
sur  le  volet  agricole.  La localisation de l’ensemble des bâtiments  agricoles avec leur
périmètre de réciprocité quand il existe (bâtiment d’élevage) ainsi que les terres irriguées,
les canaux et Beylières, les zones AOC devront être reportés. Tous les bâtiments sur
lesquels  les  agriculteurs  auraient  potentiellement  des  projets  de  changement  de
destination devront  être repérés ainsi  que les  volontés de développement  touristique
(camping à la ferme…) .  
La CCD indique qu'un questionnaire sera bientôt distribué aux agriculteurs cependant
certaines  coordonnées  ne  sont  pas  fiabilisées :  certaines  données  sont  anonymisées
pour des questions de confidentialité. L'intercommunalité est preneuse de données sur
tous les domaines (IGP, AOP, énergies et  réseaux électriques).  Il  est  rappelé le rôle
important accordé aux cahiers communaux afin d’affiner au maximum les données du
diagnostic.  La  CCD  assurera  « l'animation »  des  cahiers  communaux  auprès  des
communes. 
Concernant  l'AOC Clairette  de  Die,  la  chambre  d'agriculture  précise  qu'un  comptage
exhaustif a été fait. Les données viticoles sont très précises : au m² près, au litre près,
recensement des plantations récentes etc.

Concernant l'identification de bâtiments agricoles, il est nécessaire d'effectuer un travail
précis  avec  les  agriculteurs  car  ces  bâtiments,  s'il  ne  sont  plus  utilisés,  revêtent  la
possibilité d'une deuxième vie.  Certains bâtiments sont bloqués par leur classification
alors qu'ils ne sont plus adaptés aux usages agricoles actuels et sont par conséquent
inutiles.

Une  association  rappelle  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  des  chiffres  quant  aux  réseaux
d'irrigation et aux prélèvements dans la nappe phréatique. En effet, une alimentation de
proximité est liée à un maraîchage local qui nécessite beaucoup d'eau.

Une évaluation plus poussée de l'approche bio du développement  du territoire  serait
nécessaire, faire un inventaire de ce qui pousse naturellement. 
Le  terme  de  « plantes  aromatiques »  est  trop  restrictif  puisqu'il  y  a  de  nombreux
domaines concernés comme l'aromathérapie, l'herboristerie... On voit bien que dans les
grosses  entreprises  du  Diois  ces  domaines  ont  leur  place.  Et  cela  signifie  qu'il  y  a
également  la  nécessité  d'un  approvisionnement  local,  donc  de  terres  cultivables  sur
place. Un exploitant du territoire fait remarquer que la production de plantes aromatiques
et plantes à parfum connait un développement continu, pour faire face à la demande
colossale (herborsiterie, médicinale). Les PPAM ne poussent pas toujours sur des sols
secs et caillouteux, de plus en plus de plantes à parfums ont besoin d’eau (mélisse…) et
de sols riches. 

Une remarque est faite sur le nombre d’AMAP qui existent sur le territoire et qui sont
représentatifs des filières courtes. 

Face aux problématiques pastorales, plusieurs solutions sont soulevées : la création de
cabanes de bergers, des zones de regroupement des bêtes pour la nuit... 
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Un élu de  Saint-Dizier-en-Diois  note l’importance des cahiers  communaux qui  seront
distribués pour cette phase de diagnostic. L'érosion du nombre d'exploitations agricoles
est une réalité. Le travail post-diagnostic nécessitera d'avoir des idées, de trancher. La
surface agricole utile (SAU) étant liée au nombre de bras, la vraie question est alors celle
du renouvellement des agriculteurs. Le territoire doit faire de la place pour les nouveaux
agriculteurs, c'est un sujet important pour le devenir de la CC. 

La  thématique de  l'accès  au  foncier  pour  des  porteurs  de  projets  agricoles  apparaît
nécessaire.

L'apiculture n'a pas été évoquée dans la présentation alors qu'elle fait pourtant partie des
productions du territoire, et c'est un marqueur de contamination.

Le collectif DWATTS rappelle que les campagnes sont souvent utilisées pour nourrir les
villes, le développement agricole peut être mis en lien avec du photovoltaïque (création
de bâtiments par exemple), la seule difficulté étant de relier les nouvelles installations au
reste du réseau. Aujourd’hui, cette intégration du photovoltaïque au réseau actuel reste
compliquée. La chambre d'agriculture souligne que la construction de bâtiment agricole
ne  doit  pas  avoir  pour  motivation  première  la  production  d'énergie  mais  bien  lee
développement de l'agriculture.

Forêt
L'ONF  note  une  faible  place  de  la  forêt  dans  la  présentation,  et  ce  de  manière
traditionnelle.  Son  intérêt  économique  n'est  pas  présent  dans  l'exposé  (présence  de
scieries sur le territoire). Seulement, avec le réchauffement climatique, la forêt va être
amenée à changer, ce qui aura un impact sur le tourisme, les paysages, les usages et la
qualité de l'eau. Dans quelques années, le climat sera celui de Nyons ou même plus au
Sud, certaines espèces sont déjà en régression comme les sapins, les chênes et même
certains pins. 

Il serait nécessaire de faire une présentation des réseaux plus approfondie, notamment
des réseaux routiers, qui servent à l'entretien des forêts, et qui permettent une activité
économique  liée  à  la  forêt.  Si  ces  réseaux  ne  sont  plus  là,  le  travail  en  forêt  sera
extrêmement compliqué. Le président de l’intercommunalité appuie sur l’importance de
ces réseaux pour les plans DFCI (lutte contre l’incendie) et pour l’activité économique
sylvicole. 

Il y a besoin d'une souplesse au niveau du règlement des forêts privées, il y a souvent
des difficultés liées aux EBC. Le CRPF alerte sur l’utilisation trop importante des EBC sur
les documents d’urbanisme. Dans un contexte de diminution des espaces pâturés et de
volonté de réouverture d’espace, une certaine souplesse est nécessaire. Les forêts sont
en général couvertes par des plans de gestion et les coupes sont soumises à déclaration
ou autorisation selon leur ampleur. Des EBC ont parfois été apposés sur des espaces en
culture : noyeraie, truffiers, verger, la chambre d’agriculture demande de veiller à ne pas
couvrir des cultures arborées par des EBC. De même les espaces en AOC couvert par
des EBC sont un frein à la réinstallation d’activité agricole en zone d’AOC inutilisée. De
même les EBC peuvent être un vrai frein à l’installation de cabane de berger nécessaire
au pastoralisme (zone de regroupement la nuit…). L’intercommunalité précise que les
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EBC sont plutôt des outils règlementaires intéressant pour la préservation des liaisons
écologiques (corridors, ripisylve…).  

La question de la biodiversité animale et  végétale n'est  pas présente, nécessité  d'un
recensement. Par exemple les comptages de sangliers donnent des chiffres intéressants
(voir  atelier  thématique  environnement).  La  CCD  a  besoin  d'afficher  une  qualité
environnementale,  les  trames participant  aux corridors  écologiques seront  préservées
dans  le  PLU.  La  CCD  a  conscience  que  tout  le  contenu  du  PLU  ne  pourra  pas
fonctionner sur 20 ans, le but est  de ne pas avoir à modifier la totalité du document
lorsqu'un point sera à faire évoluer.

Lus-la-Croix-Haute est l'une des plus grande commune forestière de Drôme, elle a des
forêts  d'exploitation  et  qui  favorisent  la  biodiversité.  Il  est  nécessaire  de  parler
« d'équilibre ». Les pistes du changement climatique sont fondamentales à étudier pour
l'agriculture.

Tourisme
Le Syndicat de la rivière Drôme rappelle le nombre de 150000 visiteurs par an : il y a
donc la nécessité de trouver des zones aménagés et des espaces réservés le long de la
rivière afin d'encadrer la fréquentation et de limiter l'impact sur la rivière.

L'agence  Drôme  Tourisme  a  en  sa  possession  de  nombreux  chiffres  qu'elle  peut
communiquer.  Tous les sujets abordés sont transversaux avec celui  du tourisme : les
mobilités  douces et  les  voies  vertes,  ainsi  que l'agriculture  sont  très  importants  pour
l'attractivité du territoire. Il est actuellement compliqué de développer de nouveaux lieux
d'accueil  dans  le  Diois,  ou  d'adapter  les  bâtiments  agricoles  pour  en  faire  des  lieux
d'accueil de type éco gîtes par exemple. Elle relève également certaines entrées de villes
et villages « maltraitées ». Ce sont des points importants pour le tourisme auxquels il faut
apporter une attention particulière. La CCD rappelle que la loi montagne et les services
de  l'Etat  s'opposent  souvent  au  changement  de  destinations  des  vieux  bâtiments
agricoles, le problème étant qu'ils sont souvent totalement déconnectés du réseau. La
chambre d'agriculture rappelle que depuis la loi  ELAN, le tourisme a tendance à être
exclu des zones agricoles. Cela rend les projets d'agrotourisme compliqués à mettre en
œuvre.  Plusieurs  possibilités  sont  indiquées  :  adapter  des  bâtiments  à  caractère
patrimonial, ou mettre en place un outil (soit le changement de destination du bâtiment,
soit le STECAL). Dans tous les cas, un repérage préalable est néceccaire. Les projets
d'agrotourisme sont à faire figurer dans le diagnostic, sinon il sera trop tard à la phase
suivante.  L’ADT  Drôme réagit  sur  l’importance  des  mobilités  sur  le  territoire  pour  le
tourisme et insiste sur le développement de l’itinérance à pied ou a vélo. 

Le musée de Die évoque le tourisme « de masse »: il faut se poser la question : veut-on
continuer  à  encourager  le  tourisme  individuel  ou  se  tourner  vers  d'autres  types  de
tourisme ?  Une remarque  est  faite  sur  l’impossibilité  sur  le  territoire  de  recevoir  des
groupes de plus de 50 personnes. 

Économie
La DDT questionne le fort tropisme du développement économique sur le coté Ouest de
la ville de Die, à la sortie en direction de Valence, tandis que la population se développe
plutôt vers l'Est de la ville.
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Dans le diagnostic, les secteurs artistiques et les artisans d’art seraient à citer au mêeme
titre que d'autres secteurs économiques. De même le nombre des demandeurs d'emplois
et d'autoentrepreneurs seraient à afficher.  Il  serait également utile d'avoir des chiffres
quant au nombre de personnes en télé-travail si cela est possible. 

Mobilités 
Le collectif  Vélo Diois souligne l'enjeu fort  d'inscrire  le  vélo dans le PLUi.  Il  y  a une
augmentation de 12% de l'utilisation du vélo sur le territoire pour se rendre au collège –
lycée ces dernières années. Un besoin d'affiner les chiffres concernant la fréquentation
des vélos serait  néceessaire,  ainsi  que le potentiel  cyclable sur  les  communes,  sans
oublier  l'augmentation  du  cyclotourisme.  Une  des  demande  de  l'association  serait
d'équiper les  axes de pistes cyclables en site propre protégés. L'association mène une
réflexion actuelle sur une « vélo voie verte » qui pourrait peut-être longer la voie ferrée
(plat donc pratique mais pas le seul itinéraire possible). On parlait de garages à voitures
mais il faudrait également réfléchir aux vélos qui ont des problèmes de stationnement et
trouver  des  solutions  comme  des  parkings  à  vélo,  peu  consommateurs  d'espaces
comparés aux stationnements automobiles. Des problèmes de vitesses des voitures sont
souvent présents, la place du vélo dans les périphéries se pose également. 
L'association  Drômolib  fait  remarquer  qu'il  manque  un  schéma  directeur  des
déplacements  à vélo au sein de la  CCS. Il  y  a  nécessité  de penser à des box, des
parkings à vélo accompagnants les cheminements piétons.

Une association œuvrant pour les droits et le confort des handicapés moteurs indique
qu'une  carte  de  cheminements  serai  nécessaire.  Le  territoire  a  besoin  d'articulations
entre équipements et  circulations. Pour les  vélos et  les déplacements  PMR, il  y  a la
nécessité d'avoir des cheminements continus. Dans le Diois, 10% de la population est en
situation de handicap. Il faut étudier les potentiels d'aménagements pour les mobilités
douces.

L'association  Piétons  Diois  rappelle  qu'il  reste  des  éléments  à  collecter  sur  les
déplacements de la population (écoles, collèges, centre ville...). Il faut faire le point sur
les trajets en continuité qui sont proposés actuellement. Il existe également un secteur
oublié,  qui  est  celui  des  chemins  ruraux,  qui  se  ferment  et  qui  disparaissent
progressivement.  L'association  effectue  actuellement  la  cartographie  des  itinéraires
piétons, cyclables et équestres. La CCD indique que le plan départemental des itinéraires
de promenade et de randonnée (PDIPR) a été fait, mais pas sur toutes les communes. 

Il est rappelé par ailleurs que les réaménagements de voirie, notamment pour les modes
doux, ont un coût assez élevé. Le collectif vélo Diois précise qu'il n'est pas nécessaire de
procéder  à  un  développement  très  étendu  des  aménagements  cyclables,  au  moins
l'aménagement  de  quelques  axes  structurants.  Le  but  serait  d'inscrire  des  parcours
prioritaires dans le PLUi.

L'association  Drômolib  fait  remarquer  le  besoin  d'étudier  les  mouvements  vers  les
intercommunalités voisines. Il existe également 3 axes parallèles qui sont celui de la voie
ferrée, de la départementale, et des bus. Il faut 1h45 pour rejoindre Die en  bus depuis
Valence ; cela n'encourage pas forcément à prendre les transports. L'association aurait
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des données à communiquer, notamment des chiffres sur la ligne 28. Il faut également se
poser la question de l'accessibilité à la gare : à combien de temps de la gare les gens
habitent-ils ? Comment s'y rendent-ils ? Quelle distance pour rejoindre les arrêts de bus
depuis la gare?

L'indication des aires de covoiturages et des points privilégiés par les auto-stoppeurs
serait une donnée utile à avoir.

Le collectif « Gare à nous » indique l'importance du train de nuit qui dans la préservation
de la ligne. Comment mesurer le fait que des gens qui travaillent ici pour l’extérieur (télé-
travail)  utilisent  leur  voiture  quand  le  train  ne  suffit  pas  pour  les  déplacements
occasionnels ? Le train peut réellement être une solution de développement économique
pour Die et la vallée. Il y a un manque au niveau des points de multi-modalité. L'agence
de la mobilité incite les gens à se passer de la voiture individuelle et des camions au
maximum. Il existe un potentiel couplage du FRET aux trains de voyageurs, comme cela
se fait déjà en Suisse. Relier économie et transport est enjeu fondamental qui apparaît
indispensable. En ce sens, la communauté de commune prendra peut être part au projet
LEADER avec l'étoile de Veynes. 

La  commune  de  Chamaloc  est  surprise  quant  aux  chiffres  annoncés  sur  le  peu
d'utilisation de la voiture. Il y a une incompréhension du résultat par rapport à la réalité du
terrain : il n'y a pas d'autres moyens pour se déplacer et pour aller à Die que la voiture. Il
est rappelé que  les chiffres mentionnés concernent les déplacement domicile/travail et
sont faibles en comparaison avec d'autres territoires ruraux. Il est en outre rappelé que
les marges d'erreur issues de données de l'INSEE sont plus importantes pour les petites
communes.

Afin de connaître l'étendue réelle du réseau ferroviaire, un participant demande à rajouter
sur une cartographie les voies ferrées non utilisées par la SNCF mais bien existantes.

Le Pôle Environnement et Patrimoine de la CCD souhaiterait avoir des éléments sur les
déplacements des habitants vers l’extérieur du territoire étant donné l'équilibre existant
entre actifs et nombre d'emplois présents dans le Diois. 

La DDT26 rappelle qu'en terme de mobilité,le département a mis en place des transports
à  la  demande,  pour  permettre  les  déplacements  vers  les  polarités  depuis  les  zones
rurales. Cela devrait être réétudié avec le vieillissement de la population. Par ailleurs,
dans le Diois, la distance se mesure en temps passé plus qu'en kilomètres parcourus.
Aussi faudrait-il montrer des cartes « isochrones » pour visualiser les problématiques de
déplacement. Concernant l'accidentologie, la DDT dispose de données supplémentaires
selon les modes de déplacement (le col du Rousset à moto par exemple). Le Diois a un
réseau routier de qualité, ainsi qu'un traitement des abords de routes soigné (buis ou
arbres taillés). Les routes participent également à l'attrait touristique du territoire. Il existe
des problèmes de stationnement (exemple du Claps en été). 
Il est enfin rappelé l'importance des facteurs humains : ils participent à la qualité de vie
du  territoire,  ils  forment  un  réseau  tissé  et  joueent  un  rôle  en  matière  de  mobilité
(covoiturage, stop).
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Réseaux
Différents partenaires s'accordent pour indiquer que le chaître sur les réseaux était très
bref, il serait nécessaire de le développer. La commune de Miscon indique des points
noirs concernant la couverture mobile.
Un participant souhaiterait avoir un complément sur les réseaux de communication en
termes de radios, journaux... bien présents dans le Diois.

Divers
Un habitant du Haut Diois souligne l'importance d'avoir approche dynamique avec un état
des  lieux   qui  soit  mis  en  regard  avec  les  changements  et  évolutions  à  venir
(réchauffement climatique...).
La  mention  de  secteur  « rural  profond »  serait  aussi  à  préférer  à  la  notion  de
« communes périphériques » qui serait plus plus respectueuse du territoire. Il ne faudrait
dévaloriser le territoire avec des termes inappropriés.
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étapes précédentes :  entretiens avec les élus communaux
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étapes précédentes :  rencontres citoyennes par bassin de vie
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ROmAnS-SUR-ISèRE

VALENCE

CREST

MONTÉLIMAR

DIE

nyOnS
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un territoire en retrait des grands pôles économiques
positionnement du territoire - pôles d’entreprises & d’emplois
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d’autonomie

• une économie & une 
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/10

le relief, formateur de bassins de vie & limite aux aires d’influence
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armature territoriale & bassins de vie 

le relief, formateur de bassins de vie & limite aux aires d’influence
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des entreprises & pôles d’emplois concentrés dans la vallée drômoise
nombre d’etablissements

775

110

78

73

51

56

89

106

34

le diois compte 1995 
établissements économiques 
dont 1343 dans le secteur 
marchand hors agriculture 
(1204 entreprises)
=> près de 2 établissements 
sur 5 sont implantés à die

+ principalement dans les 
communes de la vallée de la 
drôme + lus-la-croix-haute
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localisation des établissements sur le territoire

• un tissu économique 
constitué principalement 
de très petites entreprises

• des entreprises implantées 
sur tout le territoire 
(villages, hameaux...) en 
particulier dans la vallée 
drômoise

répartition des établissements 
selon les effectifs

des entreprises & pôles d’emplois concentrés dans la vallée drômoise
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pôles & zones d’activités économiques

plusieurs pôles concentrent 
les entreprises et les emplois  :
• centre-ville de die (120 

commerces) : rue Buffardel, 
place de la République, 
place du marché, avenue de 
la clairette...

• centre des polarités 
secondaires

les zones d’activités 
économiques (principalement 
sous gestion de la ccd) : 
• za chamarges + cocause à 

die,
• za guignaise de châtillon-

en-diois,
• za le plantier de luc-en-

diois.

des entreprises & pôles d’emplois concentrés dans la vallée drômoise

pôles économiques

zones d’activités
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entrée ouest - zone d’activité de die

entrée ouest de die = 27,2 
ha dédiés aux activités 
économiques (dont 2,8 
hectares disponibles)

entrée sud-ouest de chatillon 
= 4,5 ha

za de luc-en-diois = 2,0 ha

de grands employeurs qui se concentrent dans la ville-centre



/16

parmi les 10 premières entreprises privées (> 20 salariés) :
• l’herbier du diois
• jaillance (35 M de chiffres d’affaire...)
• nateva  (25% à l’export)
• fytosan
• ambulances dioises
• intermarché
• eiffage tp

de «grands» employeurs localisés principalement à die (et châtillon, lus, la motte, beaurières...)

les organismes publics - parapublics sont les principaux employeurs du territoire
parmi les 10 premiers employeurs (> 50 emplois) :
• centre hospitalier de die
• centre d’aide par le travail de recoubeau
• EHPAD de die
• mairie de die
• lycée du diois
• Communauté de Communes

de grands employeurs qui se concentrent dans la ville-centre

facteurs d’identité, de renommée & 
leviers économiques : 
• tourisme nature
• marque biovallée,
• l’agriculture biologique
• le «bien-vivre»,
• la clairette,
• l’abattoir du diois...
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• 9 établissements sur 10 ont 
leur siège social sur la ccd

• 1 établissement sur 4 est 
dans le secteur agricole ou 
sylvicole

• 1 établissement sur 3 = 
commerce & artisanat (et 
hébergement)

• 6,5% dans la santé humaine 
& action sociale

de grands employeurs qui se concentrent dans la ville-centre
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• 70% de l’offre commerciale 
regroupés à die + 5 pôles 
de proximité (Chatillon 
en Diois, Luc en Diois, Lus 
la Croix Haute, la Motte 
Chalancon et Solaure en 
Diois) 

• 674 commerçants, 
hébergeurs et artisans

• la moitié des communes a 
entre 0 et 4 entreprises

• beaucoup d’entreprises 
«atypiques» dans les petites 
communes (luthier...)

nombre d’entreprises

une offre commerciale et artisanale plurielle
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• 27,7% d’entreprises du 
bâtiment

• 14,4% de cafés-restaurants
• 13,6% dans l’alimentaire

• une faible représentation 
de l’offre commerciale 
donnant lieu à des achats 
exceptionnels

• la motte chalancon 
davantage tournés vers 
une clientèle touristique 
(42% de cafés-resto) ; 37% 
pour lus

• 55% d’entreprises du 
bâtiment à solaure & 31% à 
luc

une offre commerciale et artisanale plurielle
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origine de la 
consommation

évasion 
commerciale

55%
clientèle 

locale

30%
clientèle 

touristique

15%
résidents

secondaires

nature des 
dépenses

alimentairenon alimentaire

92%
sur le territoire

hors du territoire

achats non alimentaire

hors du territoire

sur le territoire

achats alimentaire

72% des achats sont 
réalisés sur le territoire

(80% à die)

(50% à die)

22% à valence
11% internet (2011)
4% crest

un territoire «autonome» mais tributaire du tourisme
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• 7 grandes surfaces (9600m²) 
toutes à l’entrée Ouest de 
die dont : 
• 3800m² en alimentaire
• 5800m² en bricolage 

jardinage (morin matériaux, 
gamm vert...)

• 26 points de vente 
(boulangeries 1/3 à die, 
boucherie, charcuterie) sur 
16 communes 

• 1/3 des communes disposent 
d’une offre alimentaire 
spécialisée de proximité

• 14 commerces 
d’alimentation générale (8 
commerces de proximité, 3 
supermarchés, 3 magasins 
de produits bio)

offres alimentaires

drômediois diois

grandes surfaces

commerces 
de 

proximité

marhés

une armature commerciale de proximité

alimentation générale

boulangerie-pâtisserie

boucherie-charcuterie
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des marchés dynamiques & des offres itinérantes

• 7 marchés hebdomadaires 
relevés (saint nazaire, 
chatillon, la motte, luc-
en-diois) dont 2 marchés 
grands «mixtes» > à 30 
exposants : die, lus-la-croix-
haute (+1 en haute saison)

=> influencés par la saison 
touristique
• de nombreux produits en 

vente directe dans la plupart 
des communes (viande, 
légumes, fromage, huile...)

• abattoir de die (l’un des 3 
du département) : vente 
directe (produits issus de 50 
producteurs)

• plusieurs commerçants 
itinérants (boulangers...)
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une vacance particulièrement concentrée à die

• globalement un faible niveau 
de vacance de l’appareil 
commercial (moins de 10 
locaux pour l’ensemble des 
communes) sauf pour la 
ville-centre

• à die : sur 108 commerces, 17 
sont relevés vacants (soit  
13,6% des pas de porte)

• + un turn over important et 
des installations qui ne se 
pérennisent pas

• +1100m² de locaux 
commerciaux vacants en 
entrée ouest de die

• 1/3 des commerçants ont 
un projet de transmission 
dans les 2-5 ans

• 1/3 des commercants ont 
plus de 55 ans
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un territoire «autonome» en emplois

• en 2016, la CCD compte 
4306 emplois (en croissance 
continue depuis les 
années 90 mais un léger 
ralentissement récent)

• +96 emplois en 5 ans (+2,3%, 
deux fois moins élevés que la 
croissance démographique) 

• un territoire «autonome» 
: parfait équilibre entre le 
nombre d’actifs et le nombre 
d’emplois offerts

=> indicateur de 
concentration d’emploi = 
99,7% (quasiment aucune 
«évasion professionnelle»)

• une polarisation des 
emplois à die de plus en 
plus importante (55% des 
emplois) avec la présence de 
grandes entreprises

nombre d’emplois



/25

des emplois principalement «présentiels»

• une décélération de la 
croissance de l’emploi depuis 
les 5 dernières années
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une précarisation & des régressions sectorielles d’emplois

• 1 / 3 des emplois dans les 
activités commerciales & 
artisanales

• 1 / 3 d’emploi public ou 
parapublic

• une très forte diminution 
des emplois publics ou 
assimilés en 5 ans  (-114 
emplois, -7,3%)

• et la perte d’une vingtaine 
d’emplois industriels

• deux tiers (67,1%) sont 
salariés

• 28,3% sont à temps partiel
• la précarisation du travail 

s’est accentuée en 5 ans (+7%)
• 75,5% des salariés ont un cdi
• saisonniers = jusqu’à 3% des 

emplois etp
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agriculture
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des espaces agricoles «résiduels»

un territoire de 1219,6 km² 

86,4%

11,4%1,0%
1,0%

espaces boisés

agricoles

espaces urbanisés
espaces hydrauliques

1,0%autres espaces
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espaces agricoles = 137,2 km² 
(11,4%)

=> contraintes 
topographiques

espaces agricoles de la ccd

des espaces agricoles «résiduels»
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mais des espaces boisés utilisés comme surfaces agricoles utiles 

des surfaces déclarées 
utilisées pour l’agriculture 
qui couvrent des espaces 
boisés (=pacage sous bois)

espaces agricoles & surfaces agricoles déclarées
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la sau 2017 = 283,70 km²
(=28 370 hectares)

surfaces agricoles utiles en 2017

mais des espaces boisés utilisés comme surfaces agricoles utiles 



/32

• des calcisols = sols de 
substrats calcaires, de 
secteurs arides ou semi-arides

=> une végétation naturelle 
faible, dominée par des arbustes 
xérophytes et des arbres et/ou 
herbes éphémères
sols potentiellement productifs 
pour une grande variété de 
culture si irrigation, drainage 
et fertilisation
les calcisols sur relief sont 
surtout utilisés pour le pâturage

• des leptosols = sols minces, 
très peu épais ne permettant 
pas un développement 
racinaire et composés de 
nombreux éléments grossiers 
(très fortement caillouteux)

=> potentiellement manque de 
stabilité des sols

carte pédologique des terrains déclarés agricoles

des sols plutôt pauvres (agronomie & pédologie)

nature des sols
calcisols
leptosols
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un recul prononcé des surfaces agricoles en 7 ans

entre 2010 et 2017, la SAU a 
diminué de 2 389 hectares 
(-7,8%)

des diminutions sur tout 
le territoire mais plus 
particulièrement dans la 
vallée de la roanne et au sud 
de la ccd

l’agriculture a regagné des 
espaces dans le val de quint, 
à lus-la-croix-haute et sur le 
secteur aucelon / volvent

évolution de la sau entre 2010 et 2017

SAU en 2010

SAU perdues

SAU gagnées
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des espaces agricoles 
principalement dominés 
par des estives et prairies 
permanentes (77% ; 21844ha) 
principalement sur les 
hauteurs du diois

la vallée de la drome = 
- viticulture (665 ha)
- fruits à coques notamment 
noyers (405 ha) : menglon, 
luc et montlaur
- vergers

les réductions de surface ont 
principalement touché les 
estives et prairies temporaires

les surfaces viticoles 
déclarées se sont réduites de 
64,6 ha (-8,9%) depuis 2010

+ 93 ha de fruits à coque (+30%)
+ 27 ha de céréales
+ 11 ha de légumes / fleurs
+ 10 ha cultures industrielles
+ 7 ha de légumineuses (x2)

typologie culturale 2017

une dichotomie vallée / montagne
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POYOLS POYOLS POYOLS

POYOLS

une dichotomie vallée / montagne

PENNES-LE-SEC PENNES-LE-SEC
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des espaces agricoles 
principalement dominés 
par des estives et prairies 
permanentes (77% ; 21844ha) 
principalement sur les 
hauteurs du diois

la vallée de la drome = 
- viticulture (665 ha)
- fruits à coques notamment 
noyers (405 ha) : menglon, 
luc et montlaur
- vergers

les réductions de surface ont 
principalement touché les 
estives et prairies temporaires

les surfaces viticoles 
déclarées se sont réduites de 
64,6 ha (-8,9%) depuis 2010

+ 93 ha de fruits à coque (+30%)
+ 27 ha de céréales
+ 11 ha de légumes / fleurs
+ 10 ha cultures industrielles
+ 7 ha de légumineuses (x2)

orientation technico-économique des communes 

une dichotomie vallée / montagne
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une réduction du nombre d’exploitations

d‘après le fichier sirene v1, le 
territoire compte 446 
exploitations agricoles ayant 
leur siège sur le territoire (à 
confirmer - questionnaires en 
cours de distribution)

le territoire a perdu 41% de 
ses exploitations entre 30 ans

localisation des sièges d’exploitation & des bâtiments agricoles
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sur 446 exploitations agricoles (professionnelles)
type d’activités des exploitations agricoles

types d’élevage types de culture

-31%
entre 2000 et 2010

ovins : semi-extensif tourné vers la production de viande

des prédominances : ovins, viticultures, plantes aromatiques...

ppam = forte valeur ajoutée
& progression
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une part prépondérante de l’agriculture biologique
parcelles en agriculture biologique (2014)

les 2/3 des parcelles agricoles 
(hors estives) sont en 
agriculture biologique

6614 hectares sont en bio 
(23,3% de la SAU)
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des filières et appellations reconnues multiples
parcelles classées en aoc viticoles

le territoire est concerné par 
6 AOC et 11 IGP : 
• 4 AOC viticoles (Clairette 

de Die, Coteaux de Die, 
Crémant de Die, châtillon-
en-diois)

=> 2813 hectares (couvrant 
16 communes de la vallée de 
la drome)
=> diois = 40% des surfaces de 
clairette (30000 HL à jaillance)

• 1 AOC picodon
• 1 AOC Huille essentielle de 

lavande de haute-provence

• 4 IGP viticole
• 2 en céréale et farine 

d’épeautre,
• 2 volailles
• 1 ovin (agneau de sisteron)
• 1 miel
• 1 herbes aromatiques 

(thym de provence)
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des problématiques spécifiques éleveurs / cultivateurs
une expansion du loup 

& incidences sur l’élevage

présence du loup en 2004 présence du loup en 2018

source : oncfs

occasionnelle régulière
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des problématiques spécifiques éleveurs / cultivateurs

• la faible rentabilité de certaines exploitations

=> dissuasion de poursuivre l’exploitation
=> passage de l’élevage ovin au bovin, ou autres...
=> diminution des surfaces de pâturage notamment sur les hauteurs du diois
=> augmentation du nombre de chiens de berger => conflits d’usage avec les 
randonneurs
=> développement des parcs (transformation du paysage agricole)
=> recul du pastoralisme & l’avancée de la forêt 

• problème de définition de l’activité agricole (activités professionnelles / seuils 
d’installation)

• problème d’accès à la terre, notamment pour les jeunes ou néo-agriculteurs

• diminution des surfaces agricoles : 
=> en vallée essentiellement par l’urbanisation
=> en montagne par l’avancée de la forêt

• développement de la pluriactivité (paysans-boulangers, commercialisation par 
vente directe, agrotourisme avec restauration et hébergement)
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tourisme
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un territoire éminemment touristique

• ensoleillement et climat favorables
• qualité des cadres paysagers, 

naturels et bâtis, existence de 
vestiges historiques, production 
viticole renommée

• sites remarquables reconnus 
(géologie, patrimoine, écologie) 

• le tourisme-nature : massif du 
Vercors et rivière Drôme. 

• visites culturelles, séjours 
thématiques...

• petites stations de montagne 
(Col du Rousset, Lus la Jarjatte 
et Valdrôme)

le pas des ondes, la motte chalancon

cirque d’archiane, chatillon-en-diois
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• pratiques sportives (randonnée, baignades, 
sports de rivière …), découverte de sites naturels 
de qualité, richesse du patrimoine,

• artisanat, tourisme vert lié aux productions 
agricoles. 

• un public familial et populaire mais en évolution 
(un taux de remplissage élevé mais qui s’érode) 
=> impact sur les campings et les villages de 
vacances

• conflits d’usage : rando / éleveur, pression 
sur les ressources naturelles (eaux en période 
estivale)

 4 catégories de visiteurs :
• les estivants : touristes d’origine française en 

majorité et étrangers (essentiellement Hollandais 
et Belges). activités douces (baignade promenade, 
canoë-kayak etc.),

• les résidents secondaires,
• les actifs du week-end : adeptes des activités 

sportives, proviennent des grandes 
agglomérations de la région,

• les voyageurs : viennent facilement hors saison 
et voyagent de plus en plus en camping car,

• les groupes.

un tourisme fondé essentiellement sur des activités non marchandes

canyoning, le claps, luc-en-diois
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un tourisme culturel en légère baisse
carte des sites touristiques

des sites majeurs : 
• muséobulles - cave de die jaillance 

= 92116 entrées en 2018 (en baisse 
de 8,9% 2017-2018)

• musée d’histoire et d’archéologie à 
die = 5234 entrées (-3,9%)

• maison du patrimoine de lus = 379 
entrées

• Le jardin des découvertes et des 

papillons - Die
• La Brasserie du Haut-Büech 
• Stations de ski : col de rousset, la 

jarjatte mais en baisse
• Festival arts et vigne : Châtillon-

en-Diois : 3819 fréquentation 
paysantes (+0,5%) et 8000 gratuits 
en 2018 - Festival est-ouest

• Les Espiègleries - Festival de la 
Clairette

• Les plans d’eau du Pas des Ondes

Escalade/Canyoning/Via ferrata

Canoë
Accrobranche
Spéléologie
Parapente
Station de ski
ULM

Lieux de baignade

Secteurs naturels touristiques
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• fréquentation touristique très 
importante de mi-juillet à mi-
août : saison courte

• une saisonnalité marquée : 48% 
des nuitées sur 2 mois d’été

• saison hivernale assez faible

• prolongation de la période 
de fréquentation touristique 
: organisation d’évènements 
assez nombreux sur l’année : fête 
de la transhumance, fête de la 
Clairette, le festival Est Ouest.

• WE et petites vacances : des pics 
de nuitées francaises moins 
importantes que moyenne du 
département

27%

22%

17%

12%

7%

2%

J a n v .  F é v r .  M a r s .  A v r .  M a i  J u i n  J u i l .  A o û t  S e p t .  O c t .  N o v .  D é c .

Source : Flux Vision Tourisme - ADT26

Diois Vallée de la Drôme

une saisonnalité marquée & une évolution des pratiques
Saisonnalité des zones infra-départementales 

(en nuitées/jour en %)
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les infrastructures d’hébergement touristique

29 terrains de camping pour 2454 emplacements

hôtels
• 1 étoile : 2 avec 61 lits
• 2 étoiles : 5 avec 591 lits
• 3 étoiles : 7 avec 752 lits
• 4 étoiles : 3 avec 524 lits
• 5 étoiles : 0
• Non classé : 12 avec 526 lits

Hébergement (431 lits)
• Résidence de tourisme et hébergements assimilés  : 

1 avec 88 lits
• Village vacances - Maison familiale : 2 avec 343 lits
• Auberge de jeunesse - Centre sportif : 0 

des évolutions : airbnb, camping, villages vacances 
qui ferment...

camping municipal justin, die
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• 9663 lits pour 248 
établissements

64 de ces établissements sont 
inscrits au RCS

• faible capacité hôtelière
établissements de moyenne 
gamme

• nombreuses solutions en 
hébergement collectif

• concentration des lits 
sur 3 communes : Die (35 
%), Chatillon en Diois et 
La Motte Chalancon

• La ville de Die concentre 
34 % du parc de campings 
et 45 % du parc hôtelier.

les infrastructures d’hébergement touristique
nombre de lits par type d’hébergement marchand (2016)
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les infrastructures d’hébergement touristique
répartition des lits touristiques sur le territoiree
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483 100 nuitées en hébergement 
marchand
• 34% des nuitées concentrées sur Die
• 62% des nuitées effectuées en camping

locations de la part de privés 
• 42 locations sur airbnb sur le secteur 

de die, 189 sur celui de châtillon-en-
diois et 19 sur le secteur de luc-en-
diois

les excursionnistes
• en plus des touristes, nombre et 

retombées difficiles à mesurer

fréquentation touristique
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clientèle touristique

fréquentation touristique = 150000 visiteurs par an

clientèle des hébergements marchands à l’échelle de la drome : 
• 69 % de clientèle française :

• 27 % Auvergne-Rhône Alpes
• 20 % Ile de France
• 14 % PACA

• 31 % de clientèle étrangère :
• 47 % Pays Bas
• 18 % Belgique
• 11 % Allemagne
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mobilité
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une utilisation «modérée» de la voiture pour un territoire rural

• des besoins en mobilité réduits 
«à la source» (proximité 
domicile-travail ; faible 
«évasion professionnelle») : 
58,7% des actifs travaillent 
sur leur commune de 
résidence. 81% à die.

• mais  cette proportion s’érode 
(59,4% en 2011)

• idem pour les trajets domicile-
étude : 70% des élèves de die 
habitent à moins de 2km de 
leur établissement 

• cependant une forte 
utilisation de la voiture 
en périphérie immédiate 
de die (polarisation / 
périurbanisation)

part des déplacements domicile-travail en voiture
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une utilisation «modérée» de la voiture pour un territoire rural
modes de transport utilisés pour les trajets domicile-travail 

• 65,8% se rendent au travail 
en voiture

=> importance du télétravail 
ou travail «chez soi» et de 
la marche à pied + pratiques 
alternatives (autostop...)

+ prépondérance de trajets 
en véhicules pour les loisirs & 
achats (grands pôles ouest)
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les vallées (drôme, buëch), axes-armatures du territoire

• la CCD, un territoire en 
retrait des grands axes 
de déplacements (couloir 
rhodanien)

• la CCD, un confins 
géographique (topographie)

• la vallée de la drôme = un axe 
de liaison entre valence et 
gap (rd93, voie ferrée)

• la vallée du buëch = une 
liaison entre grenoble et 
sisteron (rd1075, voie ferrée)

• vulnérabilité liée à unicité du 
réseau

GRENOBLE

armature viaire à l’échelle du grand territoire

ROmAnS-SUR-ISèRE

VALENCE

CREST

MONTÉLIMAR

DIE

nyOnS

SERRES

GAP

PIERRELATTE
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une unicité du réseau viaire qui le rend vulnérable

un territoire dont la desserte 
et le raccordement aux autres 
territoires reposent sur un axe 
unique (rd93 ; 2x1 voie) 

=> forte vulnérabilité
(exemple de l’éboulement à 
boulc)

la vallée du buech : davantage 
«connectée»

RD 93, 2x1 voie
jour de congestion

RD 1075, 2x1 voie
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la rd93 = axe majeur du 
territoire

un réseau de voies uniques de 
desserte de vallées, finissant 
souvent en «cul de sac»

=> un réseau très faiblement 
maillé

armature viaire du diois

une unicité du réseau viaire qui le rend vulnérable

bassins versants
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localisation des stations services

une unicité du réseau viaire qui le rend vulnérable
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die = destination & goulet d’étranglement
trafic moyen journalier annuel

des trafics moyens journaliers 
globalement faibles sur le 
territoire

quelques axes plus soutenus 
hors rd93 depuis les entrées 
nord du territoire : 
- périphérie de die 
(périurbanisation) : RD543 (vers 
le val de quint), RD518 (vers 
le col de rousset), RD742 (vers 
romeyer)
- entrée par treschenu / 
châtillon (rd7-rd120

1500 - 3000 véhicules/jour

500 - 1500 véhicules/jour

< 500 véhicules/jour

> 3000 véhicules/jour
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die = destination & goulet d’étranglement
trafic moyen journalier annuel

en 12 ans, le trafic routier à 
l’entrée de die a augmenté de 
10%

entrée ouest = 9550 véhicules / 
jour
=> 12850 v/j en été (avec des 
pointes à 14000 v/j)

entrée est = 8700 v/j
=> 11000 v/j

+25 à 35% de trafic 
supplémentaire en saison 
estivale

peu de variation les jours de 
marché

1500 - 3000 véhicules/jour

500 - 1500 véhicules/jour

< 500 véhicules/jour

> 3000 véhicules/jour
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la rd93, un axe particulièrement sensible et accidentogène
lieux identificés d’accidents de la route

des virages dangereux (épingles 
en montagne mais aussi le long 
de la rd93)

des axes en prise avec la vitesse 
(exemple : pontaix)

une absence de piste cyclable 
sécurisée sur les axes majeurs 
(sentiment d’insécurité)

des cohabitations auto/vélo/
piéton sensibles sur plusieurs 
axes et traversées de communes
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une présence visible de la voiture

die, ville-centre regroupant les 
aménités => polarisation des 
véhicules 
=> une prépondérance de la 
voiture dans les espaces publics 
avec des places périphériques 
au centre médiéval dévolues 
aux parkings (stationnement 
relai)



/64

une présence visible de la voiture

• un taux de motorisation qui est passé en 5 ans de 84,8% à 
86,2%

• la hausse concerne en particulier, la bimotorisation (de 
34,3% à 35,8%)

• le nombre moyen de véhicules par ménage a augmenté de 
1,40 à 1,42 v/rp en 5 ans

• un décalage important entre le nombre de véhicules présent 
sur le territoire et l’existence de stationnement réservé (sur 
la parcelle) : 86,2% possesseurs de véhicules face à 64,9% de 
logemens disposant d’un garage

=> encombrement de l’espace public en véhicule, difficultés 
particulières pour les centres anciens
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un territoire desservi par le ferroviaire
types de gare

2 lignes ferroviaires : 
- valence > gap
- grenoble > sisteron 

7 gares sur le territoire : 
- 3 gares actives pour les 
voyageurs 
- 1 gare fret

5 allers-retours / jour en 
semaine en TER (capacité = 206 
places)   

+ 3 cars AR

=> correspondance avec les 
bus rapids verts (ligne 29) en 
direction de luc-en-diois

travaux d’amélioration sur la 
section livron > veynes

+ 1 ligne de nuit paris > briançon

gare voyageur

gare fret

gare non utilisée
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fréquentation des gares : nombre de montées en gare

des fréquentations en
hausse sur 1 an :
• +0,7% à die
• +19% à luc
• +10% à lus-la-croix-haute

appréhension de la fermeture 
de la ligne ferroviaire

54 384 voyageurs / an
(149 v/j)

7 452 voyageurs / an
(20 v/j)

5 879 voyageurs / an
(16v/j)

un territoire desservi par le ferroviaire

DIE
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LIGNES DE BUS & ARRêts

trois lignes de bus régulières 
desservent la vallée : 
• ligne 28 (Valence – Crest – Die 

– Luc-en-Diois) : 30 trajets par 
jour - aller/retour, 

• ligne 29 (Beaurières - Luc-en-
Diois – Châtillon-en-Diois – 
Die) avec 24 trajets par jour 
AR

• ligne 37 (nyons > la motte 
chalancon)

+ transport à la demande

un manque de transport en 
commun sur les communes 
périphériques, déploré
=> isolement de certains 
territoires

un ramassage scolaire partiel 
selon les communes
=> «système D»

un territoire desservi par le ferroviaire
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des parcours cyclables mais peu d’aménagements sécurisés

• les vallées = secteurs 
privilégiés d’utilisation du 
vélo (peu de relief) mais des 
aménagements limités & une 
cohabitation difficile avec les 
automobiles

• pourtant un territoire de 
vélo (loisirs & sportif) : «la 
dromoise»...)

• apparition de bandes 
polyvantes à die

• projet de vélo-route verte le 
long de la drôme

• développement du vélo 
électrique, une opportunité 
d’affranchissement du 
relief...

• «erp» à die avec des arceaux 
pour les stationnements 
vélos

principales pistes & boucles cyclables
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des parcours de randonnée multiples
principaux itinéraires de randonnée

• de multiples GR
• Sentier de randonnée 

international « Exil et 
tolérance : sur les pas des 
Huguenots»

POYOLS
BRETTE
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réseaux
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une couverture disparate en téléphonie fixe, mobile & internet

• une couverture en réseau 
mobile disparate avec 
d’importantes zones 
blanches dans la vallée de la 
roanne, boulc / beaumont et 
les hauteurs périphériques

• un manque d’entretien 
croissant des lignes 
téléphoniques

couverture een téléphonie mobile (4 opérateurs)
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• un territoire peu couvert par 
le réseau internet haut débit 
(> 30Mbit/s)

éligibilité adsl > 30 Mbits/s

une couverture disparate en téléphonie fixe, mobile & internet
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• cependant le déploiement de 
la fibre est prévu à moyen 
terme (2025) pour toutes les 
communes

déploiement de la fibre à l’horizon 2025

une couverture disparate en téléphonie fixe, mobile & internet

desserte actuelle en fibre

desserte en 2025
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des zones de protection contre l’électromagnétisme

• des servitudes de 
protection autour 
des émetteurs 
radioélectriques contre 
les perturbations 
électromagnétiques

servitudes d’utilité publique «réseaux»
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Conférence 
Intercommunale des 

Maires 
Mercredi 13 Février 2019 

01/02/2019 

merci de votre attention
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